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LA  VIE  DU  FAMEUX 

GARGANTUA  S 

LE  PLUS 

TERRIBLE  GÉANT 

QUI  AIT  JAMAIS 

PARU  SUR  LA  TERRE 

Traduction  nouvelle  ,  drejfée  fur  un  ancien  manuf 
crit ,  qui  s’ejl  trouvé  dans  la  Bibliothèque  du 
Grand  Mogol. 


A  CAEN , 

Chez  P.  CHALOPIN  ,  Imprimeur* 
Libraire  ,  rue  Froide-Rue. 


LA  VÏÉ.’DU 


Quels  $toiçiii  là*  parent  de  yarpn^  r 

^  Æ  S  SkéaftM^*  V'  faifort 

de  X  ,  '«v^çglj^j  itj ôït  fi  prodigieufe  1 
.f  ‘‘les  montagne*  :I«% ;  unes  fur  le* 
itibtt  a’fhi  iurqu’à  VÔ«1»W 'Wt  des  Dieux  , 
J^tic  téiffî ,‘  fi'ïu^W^afatit  ±vet 

‘  i ,  n,éûrëiittît*dîihsv1eur  fanç 

a.  *  M 

labié  de  cçs  Çëa^s  V  fiît  te  perte 

nous  Jtl&is  a*Wi™. 

“hSfl'rohtW' ■A'Wk  ■«*■«# 

ordipaire 

^ft’âSSOTw^ 


Jp  de  St.  germain , 
en  comparaifipn  , 
autrefois  trembler  }* 
qu’il  leur  fut  aife  djTgr 
autres  ,  &  leur  arnpi 
&  fans  doute  qu«f..c7,- 
fa  foudre  leurs  têtes  crinnndleS 
la  paflion  qu’ils  avoient 
ciel  &  dé  la  terre.  : 

Briarée  le  plus  recom^iant 
de  l’illuftre  Gargaawas,  doi 

Ce  Pere  infortuné  pas 

fils  i  dont  la  grandeur  ^tr? 
eufiênt  eu  de  quoi  le  , «ire 
amour  étoit  encore  dans  le 
-  Jorfqu’il  fe  ligua  avçc  les  au 


re'què  trois  mois  aprësqttr 


Gergantuas  enfin  m  vit  la  î 
'fon  pcra  eut  perdu  la  Tienne.  ’ 

Une  heure^vanc  la  nai(Tane<;4e  l’invincible  Gargan tuas  , 
la  géante  Gargamine  ïaénere  èut  un  longe»  qui  Ait  comme 
un  prélâge^  afluré  de  la  future  grandeaf  du  fils  qu'elle  avoit 
encore  dans  Tes  entrailles ,  Ton  imagination  fut  tout  d'un  coup 
frappé  d’un  coup  de  ténnerre  fi  épouvantable  qu’elle  crut  ne 
pouvoir  provenir  que  du  boulverfement  entier  de  toute  la 
natnre.  Cela  préfagçpit  les  éclats  du  tonnerre  qui  fortiroienc 
de  la  bonche  de  Ton  fils  ,  tourés;  les  fois  qu’il  parleroit  avec 
un  peu  d’émotion  :  fa  voix  alors  étoit  fi  aigre ,  qu’ilfe  fai- 
foit  entendre  de  dir  Üeues-:  &  pourqtfon  ajoute  foi  â  cette 
vérité  ,  il  fuffic  de  djre  qu’il  rendpit  jfourds  la  plupart  de 
ceux  à  qui  il  parloit ,  avec  quelque  forte  d’emportement.  Ce 
fange  Fut  fuivi  d’un  autre  qui  ae" lui  caufoit  pas  .moins  d’ad¬ 
miration  ;  elle  crut  voir  en  ce  moulent  une  infinité  d’ani¬ 
maux  de  plufieurs  efpeces,  fe  figpaler  août  détruire  un  Lipn 
d'une  grandeur  &  d’une  force  prfcdigW?.  Cette  fvifion  mt 
comme  une  image  de  la  viéloire  de  fon  fils  qu’il  remporta 
dans  une  foçêt  fur  plus  de  mîlle.^étM  ^uyiwes  ,  qui 
jpi„„s  enfembk.  »ur  k  dévorer  Wt.ffts  «fe***- 
lees  en  piece ,  amfi  qu'on  le  verra  dans la  fuite.de  fçtt hiltoire. 

'J 

Naiffancc  de  Gargâatuâs . 

'  ' ^  ,  jtmMnm  m  wi»f  s-  ■  ■■■  -  ■  «.p.  ■  ,  ,,  _ r  , . 

TOutes  ces  y ifiprjs  furent  interrçmpues  par  yn  grand  coup 
de  pied  que  Gargantuas  donna  dïni’lè  Vëhtte  de  fa  mere  : 
la  pauvre  Gargjnt'mc en  renffeiuit,  une.dQiikur  mortelle,  & 
peut-être  même  ,qu’eUe.,eut;expirfé  fur,'  îè  champ,  fi  elle  n’eat 
eu  un  prompt  fecQurs  tféjfes.dQm^iques,  gui  ét^nt  acçouifiis 
en  foule  poyrfavpir  la  câulg  d’un  .grand  Içxi  dont  elle  aVoic 
fait  retentir  toute  la  r/mifoo^  fé  difpafojent  à  lui  dûnner  tout 
le  foulagement;  qij’c!lé,en  pouvoit  efplrer  dans  une  fembla- 
ble  occafion.  .Quelques  jnpniens.  après  il  fe  fit  une  efpece  de 
combat  dans  fes^p^ai lies  :  tout  étoit  en  défordre  &  elle  fouf- 
froic  pendantof  fffns  d pï maux  ^ujl  feroit  difficile  d’exprimer. 
Élle  n’eut  pas  Ât  peiné  à  s’appercevoir  qu’elle  étoit  au  point, 
d'accoucher  :  aiofi  -elle  .  commanda  qu’on  allât  promptement 
chercher  la  fijmeufe  Brindanoche  ,  dont  les  autres  Géans  fe 
fervoient  daqs  jgurs  couche» ,  &  dont  elle  même  s’étoit  au¬ 
trefois  parfaitetpent  bien  trouvée.  Cependant  le  mal  d’enfant 
fe  faifoic  (èndr  avec  plus  de  violence  que  jamais;  la  pauvre 
Gargantine  étoit  à  chaque  moment  dans  des  convulfions  dont 
il  fembloic  quelle  ae  put  revenir;  nuis  enfin  le  mal  celfa,  Ven- 


YQklfafitttdt.  •,  .  I 

fant ,  dont  la  mere  tà*t  dc  ljrfjon  Jétredér 

chargée  ,  commença  à  réfpVer  un  air  .plus  HJfe'f  î|  T0,t  **, 
lumière  ,  la  Sage-Femme  qui  étoit  Jéjà  arnvée  lereçou  avcc 
joie  entre  fes  bras.  O  0îen  1  quel  Terrtfete  enfant  ,secria-t- 
elle  ,  mais  par  une  étràttge  malheor  ,  en  *ftj*««* 
ellè  tomba  tout  de  foia  long  avec4*enfant  ,  dont  elle  lUvott 
pu  foutenir  le  poids.  Sa  «Mité  fut  fi  rude^qu  elle  <e  démit  unj 
caiffi»;  &  ie  petit  Gargantua#,  qui  avoir  dfomédu >  " 
terre,  poufl'a  de  fi  étranges  cris,  que^la  feul  fut  capib.e  de 
brifer  en  miHe  morceaux  toutes  les  vitres  qui  étdient  datw  t» 
maifon.  On  releva  aufli-tôt  P.enfam  que  la  Sage-Femme.  Un 
Géant  eut  l’honneur  de  pouvoir  ftul  rdever  cr!te-a  »:  mais 
il  en  fallut  quatre,  encore  étoient  ifs  des  plus  tons v  pour  rç^ 
lever  Je  jrfetit  Gargantuas.  /  1  r  /. 

On  lui  a  voit  préparé  un  berceau  qui  avdir  «x  toifes  de 
long  ,  &  une  toife  &  demie  de  large  ,  niais  sitxr*tr<*i*V 
de  moitié  trop  court  &  trop  étroit  ,  on  lui  en  drefia  prom^ 
pcetnent  un  autre  oit  on  le  mit /proprement ,  lads  nen  epar-  • 
prier  de  tout  ce  qui  pouyoit  lei  faire  dormir  elon  aile.  Une 
li  heureufe  naiflance  Vêtant' répandue  par  route  la  ViHé,on 
vit  dans  un  luttant  la  maifon  remplie  de  gens  curieux  ,  qùt 
naroiübient  également  furpris  de  voir  un  entant  des  plus  gror 
*&  des  plus  grands  qu’ait  jamais  produit  la  race  des  Gea'rtS. 
,Kn  effet  la  tête  était  audit  groffe  qu’un  tonneau  de  quatre 
muids  ,  fie  fes  feflés  étoient  pk«  épaiffes  &  plus  larges  que 
demi  meules  de  moulin  ,  fi  bien  que  le  •petit  Pdüpon  refletu 
bloit  plutôt  à  un  Géant  de  trente  cinq  a  quarante  ans,  qu  à 
un  enfanéNqui  vient  de  naître  ,  &  dafis  cette  état,  il  eut  de 
ajuoi  infpirer  la  terreur  aux  plus  rédolus  ’&C  aux  plusdéter 
minés. 

!  .  \  '0--  . 

La  joie  que  tout  te  monde  eut  de  la  naijfance  de  Gargantua f 

LÀ  plûpart  de  ceux  qui  étoient  venus  -voir  ce  J  rodigieux. 

enfant, ,  étoient  les  telles  malheureux  de  ces  peres  infor 
tunés  que  la  foudre  de  Jupiter  avoir  réduits  en  poudre  ;  il  s'en 
trouva  même  4'aflez  impies  pour  dire  que  cet  entant,  qu  ils 
ne  pouvo^nt  affez  admirer,  fe  venger  ou  un  jour  du  lang 
que  le  plus  gratid  des  Dieux  venoit  de  répondre  dans  lapera 
iorvne  de  leurs  parensg  ils  ajoutèrent  ïnfoletutnent  fi  les 
hommes  a  voient  été  fournis  jufqu’alors  à  PEotpire  des  Dieux  f 
ceux-ci  .ne  manqueroient  pas  de  fe  voir  à  leur  tour  fournis  à 
l'empire  de  Gargantuas.  Ils  lyojknt  qonçu  une  fi  haute  eOine 
i..;  «inflta  i»mo*«îf»nr  âne  la  fmirlre  même  de  Jui>i(£f  nA^’ 

"  I  ~  ’  ’4  "  '  •  .  .  •  .  ”  ' 


roit  pais  çaf^^  4efa^âttre*  ^n,W 

fur  fon  berceau  ,  fur  lequélon  répand  les  plus  agréables  par¬ 
fums  j/pn.  dptipe  mille  bémid^ioris  à  1  enfant  aufli  bien  qu’à 
»  roere  qui  ^a  «W»  *U  œppdé.  Xa  )®ie  fluf  chacun  en  a  e(t 
trop  grande  ,  poqç  qu’on  ne  la  falfepas  éclater  :  chacuaon-^ 
llïa  jm  ce  napjt^nt  /é9  chu^rins  6ç  fts  peines  ;  onenm  ».  0ft 
chante . ,  cm.  b$t  des  mains  t  on  danfe  à  1  entour  du  berceau  , 
il  fe  fait  un  grand  bruit  dans  la  chambre  on  repofe  tranquille¬ 
ment  le  poupon  ;  il  vient  à  s’éveiller  ,  il  fe  mtt  à  pleurer.  Let- 
premiers  cris  qu’il  pouffa-  imprimèrent  une  figranderrayeur 
dans  l!efprit,  de^  éèiMC  qui  étoient  autour  de  lui ,  qu  us  pen- 
jferent'que  la  maifoa  alloit  tomber  fur  eux ,  ils  fe  fauverent 
avec  beaucoup  de  précipitation mais  par  un  étrange  malheur  • 
le  plancher  vint  à  s'enfoncer  :  ils  tombèrent  alors  pèle  roele 
les  uns  fur  les,  iutres  >  &  en  tombant  ,  l’an  s*écrafa  la  tête  * 
l’autre  fe  fracafpt,, entièrement  les  cutffes  &  les  jambes  ,  d  au- 
«res  fe  trouvèrent  accablés  fous  les  ruines  de  la  mai  ion  .  de 
forte  que  cetff  chute  caufa  la  mort  à  plus  de  foixante  perfon- 
nçs  parmi  lesquelles  fe  trouvèrent  enveloppés  pluueurs  Geans. 
dili  un  peu  auparavant ,  avoient  parlé  des  Dieu*  avec  un  peu 
trop  de  mépris,  &  l’on  ne  manqua  pas  d’attribuer  ce  malheur 
\  l’extrême  impiété  qu’ils  avoient  fait  paroitre  dans  leurs  pa- 

toles.  r  ..  _  >  *. 

*  Gargantine  qui  étoit  dans  une  chambre  vomne ,  ayant  ou» 
ce  défordre  ,feleya  en  furfaut,  &  conçut,  toute  épleurée  vers 
fc  lieu,  où  étoit  fôn  cher  fi!s  qu’elle  croyoit  avoir  perdu  ppur 
toujours  ;  mais  qu’elle  fur  fa  lurprife ,  mêlée  d’une  joie  la  plus 
grande  qu?on  ait  jamais  reflèntie,lorlqu’elle  le  vit  paifiblernent 
endormi  dans  fon  berceau  miraculeufemera  fufpendu  en  l’air  r 
fou  tenu  feulement  par  une  main  invifible  qui  le  tenoit.fous 
fa  proteéfion  /  Les  Dieux  qui  voyaient  dans  cet  enfant  de 
grandes  difpofitians  pour  être  un  jour  le  plus  grand  homme 
du  monde ,  voulurent  faire  ce  prodige  en  1Ï  faveur ,  afin  que 
leur  extrêi  ic  bouté  éclatât  dans  cette  aélion  aufli  bien  que  cet- 

Tte  fouveràine  puiffance.  \;  .  -  v  , 

i  Cependant  il  falloir  mettre  le  petit  Gargantuas  en  ljeu  de 
fureté,  car  dans  l’état  où  il  fe  trou  voit  alors,  il  doapoit  tôut 
fujet  de  crainde  pour  fa  vie,  mais  povïr  le  tirer  lu  danger 
ou  il  fembloic.  continuellement  expofe ,  il  fallut  bien  plus 
de  machines  qu’on  en  avoir  à  PObfervatoire  ,  &  ce  ne  fut 
qu’à  force  devras  qu’on  le  mit  dans  une  chambre  qui  étoit 


qu  à  force  ae  oras  cju  un  . — i  ~ 

déjà- préparée  ,  dû  fa  mere  oui  étoit  comme  ravie  en  ex  ta  fe 
alloit  très  -  fouveut  lui  prodiguer  lés  plut  tendres  avachi- 


«A 

Çârg*n#ta*i 

„  .  f.  J,  ù  bovilîfc 

vMc*  u  ; 

rpO»to«hof«  i«nt  »iofi  d6nn"6”aS>nt<>in( : 

demie  douzaine  de  ,  ouf  vadePuM  longes,  &  Jvf*#** 

■meules  Géantes  q^n/VvaU&  n%oit  pas  à  là  vérnêxom- 

qu’oa  norataoitMadame  de  corps  >  quoiqu’elle 

Jetable  à  celléi-Ià  en  g”™**  *  eUc  avok  lft  répotatiôk<U-* 
Et  belle  taille  :  mats  en  revanche  ei  ^  po^  la^m- 

■VQÎr  an  très-bon  lau  &  Nourr^ons*. 

toe  du  *onâe;l>P^;ri°Punîà^ement. occupées  à  donnera  *e- 


VQir  pn  très  pon  ia.i  ~  '^  ^nr  làert  élever  les 

tne  du  inondé  la  plusprop^P  ^  A  donnera  te  - 

Cesfix  Nourrices  étoient  uniqnemei^ 

ter  à  l’enfant  que  Gargantiggot  W  : 

•croient  réglées 

dire  à  leufs  louanges  q*JH» gL Mr& ^  fiJ&. 
mais  n’ayant  pu  fuf|f  à  i'pos  d’ajouter  une 

-emploi ,  on  jugea  qu  ‘1  P  -J^ois  fèmàines  après  on  en 

"de 'Nourrices  à  ces  f**F*P  u  *  dans  moins  de  deux  tnpis  , 
totir  dix-huit  autres./*  b*  "?je  w  ourrices,  qui  bien  quelles 
Gàrgantuas  eut  trois  douzam  «  ja  plupart  tuflent  géantes 
fuffent  en  G  g^nd  nombre  , ^&  q  ,  ffPJt  pas  d’être  bten-tôt 
delà  première  efpece  ,  ,  g» “  à  J  donner  de  nou- 
•époifées  *  de  forte  «*Jî  e  lesîrlis  doutâmes  qui  luidonr  . 
velles  Nourrices,  awf  °“*‘ rV*?r  core  une  douzame,  &  a 

noient  à  tester  ,  on  lu»  ^cbmTt^^  ren^tde 

peine  pouvaient  elles  toute;  ^  leur  avoir  Grcce  j/qu  à 
pleurer  &  de  «■>“'*  vpng *? 

^  $&***%£ 

bouillies.  m  i«,trrii{eraent  qu’on  avoir  dnl’efogr 

La  chofe  réulïit  aufli  Ge»  it .pw.fi- iSâtoii  qu’au  paray6nt, 

.  ter  ,'le  petit  Cargantqas  n  e  »  ?  ;^u*rante  q:TJ.aljVj,cl 

&  après  avoir  uaanget  d’impatience  le  regai  que 

bouillie  ,  »  attend^  ^c  m  qu^n  ïur  par  çette, adrelfe 

Corroient  les  N.ournces  Je  forte  q  n(jnonlb 

-  ?exempt«r  d’en  faire  yen  r  u  au.dtU  de  cinq  dou- 

Ori  voit  cependant  qu  il  ^  e  t ’ins  médtfants  ayent  préten- 
•  _  J  -  üA.irrVP(  -  ÛÜOlQue  cerid  Annf  cp  #inl  eil 


Vie  du  fameux  *'  f 

Ikieufement  inventé  pour  ternir  fa . réputation ,  pour  les  coït- 
vainere  entièrement  que  ce  n’eft  que  pure  calomnie  ,  on  n*a 
qu  a  lire  les  Annales  du  grand  Mogol ,  où  il  fe  trouve  qu’à 
u  v  j.,te  e  Pet*r  Garganraas  mangeoic  par  jour  fix  grandes 
chaudières  ,  dont  la  moindre  étoit  Beaucoup  plus  grande  qn.e 
celle  quoi»  voit  à  l’Hôtel  des  Invalides  de  Paris,  «nais  qu’il 
lie-i7't  Jania,s  au-delà  de  cinq  douzaines  de  Nourrices* 

Voilai  ce  que  portent  les  Annales ,  auxquelles  il  me  femble 
qu  on  doit  ajouter  foi ,  à  moins  qu’on  ne  foie  entièrement 
dépourvu  de  raifon. 

Cargtntuas  n’ayant  encore  que  fix  mois  ,  avale  une  de  fies 

Nourrices • 

f*  ‘  r 

L Es  mêmes  Annales  font  mention  d’une  chofe  qui  me  pa- 
roit  très-digne  d’être  rapportée  en  cet  endroit.  On  vient 
de  voir  %  dirent-elles,  une  chofe  oui  namîrra  in^m/ekin  ««r 


iiecies  a  venir,  Gargantua *  $  fils  de  Briarés  ,  Pttn  des  fameux 
Géants  qui  vouloic  foumettre  les  Dieux  à  leur  empire ,  n’étant 
encore  âgé  que  de  fix  mois ,  avala  une  de  fes  Nourrices  qui 
venoit  pour  lui  donner  à  tetter  ,  aulTi  facilement  qu’il  eut  ava- 
le^  un  œuf  fr§is  ,  &  le  lendemain  on  trouva  cette  pauvre 
N  ourfice  étouffée  parmi  les  langes,  au  grand  étonnement  de 


grand  étonnement  de 


tout  le  monde, 

La  chofe  eft  trop  remarquable  d’elle- même  potir  n’en  pas 
rapporter  ici  toutes  les  particularités  :  Voici  donc  commeelle 
fe  pafl’a.  Un  jour  qu’on  avoit  oublié  à  donner  au  petit  Gar- 
ganttns  la  bouillie  dont  on  avoit  foin  de  le  farcir  avant  que 
de  lui  donner  à  tetter,  la  pauvre  Madame  la  Valée,dont  nous 
avons  ci- devant  parlé ,  ne  manqua  pas  à  fon  ordinaire  de  le  ren- 
dre  auprès  de  fon  enfauf  fur  les  onze  heures  dd  matin  pour 
lui  offrir  fon  tetron  ;  s’étant  approchée  du  berceau,  elle  s’a-' 
baiflà  pour  donner  un  baifer  au  petit  poupon ,  mais  lui  qui  en* 
rageoit  de  faim  ,  ouvrit  fa  bouche  effroyable ,  &  prenant  fa 
NoWrice  avec  fes  mains,  il  la  fourra  dans  fa  bouche,  où  U 
tête  V  fut  pas  plutôt  entrée ,  qu’elle  fe  vit  toute  vive  enfe- 
vehe/dans  fon  ventre. 

L’heure  du  diner  étant  arrivée  ,  on  fut  fort  furpris  de  né 
pas  voir  Madame  la  Vallée  parmi  les  autres  Nourrices:  on  la 
cherche, par  toute  la  maifon ,  on  s’informe  fi  elle  h’eft  pas  for- 
tje  ,  mais  la  pauvre  fcrpmeétoit  trop  bien  enfermée  pour  pou¬ 
voir  en  fortir.  On  la  cherche  où  elle  n’étoit  pas,  &  onn’cot 
Jâq^is  cru  la  trouver  où  elle  étoit  véritablement ,  mais  enfif) 
«n  U  trouva  lorfqu'on  y  pcnfoit  le  moins;  La  Géante  Iii- 


nèrte  ,. en  voulant  le  lénd®^^  ElfJ  pôulriVînftaot 

TrnûViange.  «ÿeWSS&x  qui  étoicnt 


jutres,  lorfqu’ils  de  (bn  nourriflon  /  Cette 

due  tou:  de  ion  long  dans  les  la  g  .  d’étonnement . 

ÎÏÏ  Z  de  q..oi  >«..  d.  fa  ** 

r  *  «*  ,w  rcnd,e  *■“ 

prits  ,  qu’il  ne  fe  trouvaplusacune^  e  ehaCun  avoir 

ner  à  tetter  à  un  tel  Kourr^on ,  ^  q  ^  d>auprè* 

de  tomber  entre  fe*  n»in«,  nnlit  la  bouillie,  ou  avoir 

de  fa  perfonne,  &  lorfquon lu  au  bout  d’une  pelle 

pris  cette  précaution  de  ui  Jpr  tettoit  plus  ,  il  ™I,ot 

longue  de  quatre  ^fe^ainf.  outre  MÛx  chaudière* 
lui  faire  une  ample  on  fot  encore  oblige  ,  pour 

qu’on  lui  faifoit  tous  ,e*  1.  •  falre  encore  f*x  autres.  Ceft 

*  l’empêcher  de  pleurer ,  de  lu  isAu  boot  de  ce  teins, 

ainfi  qu’il  fut  nourri  durant  ,S?s  n  commença  à  marcher  : 
ayant  pour  lots  dtx  mois  ac  _  fix  cent  foixante  quatre  au- 
on  lui  fit  une  robe  ou  il  y  entra  dtfnifde  large:  lé  pou- 
nes  d’une  étoffe  qui i  avoit  une ne  ,eftüit  point  dan* 
poil  croifloit  yû  d  J  ^  grandeurde 

le  pays  aucun  Géant  qui  lu  d„  dix  huU  m0is  ,  &  « 

e„rp.  ;  B  m01s  •  <'u’'1 

maturité  d'clpri?*  d»  boa  Cens ,  q»» 
qu’il  en  avoit  cinquante. 

*» t$*r~  • ,ui  /*”‘  ““'ojr 

-  g  Aêrr: 

^éducation  ;  elle  eut  donc  loin  dès  1  âge  £  q^  è 
l’envoyer  a  lecole  ,  ou  il  »  au’en  moins  de  dei 

grands  progris.  d.  fort,  qt*^»® «  g ,  m,is  mime 
\ns  &  demi  il  fot  non  feulement  «  p Allemand  & 

il  entendoit  parfaitement  le  G  e  ,  *  Langues  i  il  avoit 

le  Gafcot, .  qu'il  prrf.ro, c  .  w.«  ,  qu'il  cul- 

¥ne  difpofuioa  taci  valfcufe  i*>uf  toute* 


{ 


to  £4  Vk  du  fameux 

*iva^  av?c  teawoop  de  foin  le  refte  de  fa  vie. , 

L’inclination  qu’il  ayoit  pour  les  belles  lettres,  ne  l’empt- 
cha  pas  de  fe  montrer  capable  de  toutes  les  friponneries  aux¬ 
quelles  les  geôliers  qui  ont  de  la  vivacité ,  fe  laifiênt  ordinai¬ 
rement  'entraîner  ,  &  il  ne  fe  pafibrt  prefque  point  de  jour  où 
il  ne  fit  quelque  pièce  ,  tantôt  à  quelqu’un  de  l'es  camarades, 
&  tantôt  à  (es  maîtres.  .  ^ 

Un  jour  s’étant  préfenté  fans  avoir  étudié  fes  leçons ,  fon 
maître  pour  le  punir  de  fa  parefiè  ,  eut  allez  d’audace  de  lui 
vouloir  donner  lé  fouet  :  A  qui  croyez-vous  parler ,  Moniteur 
le  Do&eur  ?  à  vous  -  même  ,  lui  répondit  le  Maître  :  à 
moi ,  oui,  à  vous.  Vous  êtes  un  plaifanc  animal,  lui  dit  alors 
Gargantuas ,  qui  ne  pouvant  plus  le  contenir ,  empoigna  le 
pauvre  Pédagogue  par  le  mütieu  du  corps ,  &  le  fit  voler  par 
-deflus  les  couvertures  bien  p’us  vite  que  s'il  avoir  eu  de  allés. 

Gargantuas  réfolu  alors  d’apprendre  à  danfer ,  à  faire  des 
armes  &  à  joner  des  inftruments^  il  commença  par  la  danfe, 
il  fit  venir  un  maître  qui  étoit  le' plus  habile  dans  pet  exer¬ 
cice  ,  il  n’eut  pas  de  peine  à  apprendre  les  premiers  pas, ana/s 
fl  fe  trouva  fort  embarraflè  lorlqu’il  fut  queftion  de  mettre  en 
ufage  toutes  les  délicatefTes  de  èet  Art  ;  la  grandeur  de  fon 
corps  ne  lui  permettoit  pas  de  s’accoutumer  k  ces  tours  de 
foupleife  dont  le  maître  lui  donnoit  à  chaque  moment  de  fi 
beaux  exemples  ;  ilfaifoit  des  faute  à  perte  devue ,  mais  on  n’y 
retnarqnoit  pas  ces  agréables  élancements  qui  en  font  toute 
l  i  beauté..  Le  maître  cependant  ne  lailfeit  pas  de  le  louer  beau¬ 
coup  pour  l’encograger  par1  là  à  l’avoir  plus  long-tems  pour 
écolier ,  tantôt  il  lui  montroit  une  chofe ,  tantôt  une  autre, 
&  toujours  il  avoit  pour  lui  quelque  louange  toute  prête, 
«dont  les  maîtres  ne  furent  jamais  avares  pour  des  écoliers 
opulents.  Un  jour  il  vouloit  lui  montrer  à  faire  des  fantsen 
arriéré ,  &  après  lui  avoir  fait  voir  comme  il  le  devoit  fai¬ 
re  y  par  plufieurs  fauts  de  cette  nature  que  le  maître  fit  fur 
le  champ  pour  lui  en  donner  une  plus  jufte  idée  ,  Gargan¬ 
tuas  en  fit  un  à  fon  exemple:  ce  pauvre  maître  s'étant  mal- 
heureufement  trouvé  derrière  lui ,  il  reçut  unfi  terrble  coup 
qu'il  fut  porté  aulfi  vire  qu’une  balle  de  moufquet  contre  utve 
muraille  qui  étoit  à  plus  de  quinze  pas  de  là ,  où  il  fe  btifa 
le  corps  en  mille  morceaux.  . 

11  le  dégoûta  dans  ce  moment  de  la  danfe ,  &  au  lieu  de 
cet  exercice,  il  lui  prit  envie  d'apprendre  celui  de  faire  des 
armes.  Un  maître  de  ce  caraflere  fe  préfenta  aulfi-tôt ,  qui 
f>r omit  de  lui  montrer  en  iorc  peu  de  tems  tout  ce  qu'il  faut 


cher  un  foi-mime  ^,av0jt  rieh  dit  q  fit  cortiprendre  e 
fit  VOlC  QU  1*  .  -  _  é<nllC(  «  '  •.  „ni>  f.aTlé  • 


h«ar  fit  voir  qu  »  * .  -  n  étolier  ,  ‘‘  .  &  une  carte ;  , 

prenant  les  mains  °e  qu’une  tierce  r*  Ce  qu  il  -ve- 

rieu  de  mots  eJ'S^«jaHtuâ»  avoit  to  botte  ;  Gar|.*”~ 

Jour  *>*«?*  *$*  deW  ^Ttudeqse  fi"  $'aR‘°“ 
Soit  de  Jut  due  ,  W-tfK  lui  pouft"  #\fc  vit  du  pie 

tuas  n’y  manqua  PaS  »dan$  f0n  eftomac  , 

££&£?  to  ■»  ^iots  Garga-"*'”  '£S«  « 


hier  coupnw*—^  •  foU><m  dont  les  - 

fne  , aille  Ht«Sne X*  <*  U  **«•  j 

lïïefonger  a  ,  ,«olut  d-ap- 

fôt  fe  rendre  b*!'"  >  gafcon»ad^  a£j  élo?es  des 

“p«  une  •  eelf1^ 

■  ^g/  Cet  autre  ne  ,  .  Guittare  qu  -P.  i.  ne  pouyoïent 

eugtrer  '«  **«»£££.  “S'd?  4  atC°m‘ 

autres  inftrument  fe  crut  oblio  .  tuaifon» 

«às  s’accorder  enfetnble,^  cbacun  dans  ev*«.  ,étoît  ca- 

E?  i  m-nt  en  les  renv  y  .  _g0dant  eet  Garcantua&  *• 

tnodement  en  Muf,que  <£>  £  f  éfeWa  a  «'"*i_cUoot 

Un  Mante  ue  chambre  »«  r n„,oartts;ce'u>  »  . 


Un  Maure 

ebè  dans  un  Cv"1.<t0nrumenta*‘^y:  ph|t«fti  l'-  —.r 


pénéti 

_ —  JTL  a  à  t 


ufent  pas  im  m  j 

,e  mérireroit-elI«  nai  roufi<î“e  î  «ûe  pareille  «ifofena 
«yezMonfie^.^™»  ““P*  «trivie£p  si 

»cndrc  |.  Mufîque  avec  elle  vn,V°"S  Cj'mmencerez  par  ap- 
fans  elle  vous  ne  devez  r.  *  V0U5  v,wdrez  à  bouc  de  tout 
»ais  acquérir  |J  mni  J  p0lnt  Vous  «tendre  à  pouvoir  il* 

*  pAwv  ï -SSwMr*  ,c?~  *.ia; 

•«tement  pour  apprenne  aie  f  ^  UWJ  !“*  aceord*  fon  co«- 
!*/  ce  Maître  lui  donna  auflî  VaÎ Ce  ^nt  j|.  faifo«  tant  de 
Comprendre  que  le*  dif»,  f*f  une  'dée  généra  le  ,  il  lui 

"vr  ««*«27  &£* ssïïæ*  *»£«  «  MJ2 

»  Ut  *r*  >  mi,  fa  foi  k^e  .  or,gtne  de  ceiix- 

' conM'  que  dans  h  cômbleaf&l'ï  lu,  dic-iî 

rena  tour  de  fuite  d>o„e  l  "f  ?  tdnaouïî 

perf  deux  Ou  trois  fois  I,  tn<me%l!V8réab!e  1  aPcèl  avoir 
n  fd,re  de  même.  Gareann.ac  !f  ^hoPe.»  11  dit  à  Ion  écolier 
fjes  tonMui  fe  fuccldent  les^ui/ VOU  f°rt  Wen  compris 

er  ‘-l0*  tympan  de  fa*  meiii**  *  *  *1  *!*  Put  point  em- 
janruas  en  entonnant  les  trois  der  *f^V  r  au  bruir  que  fit 
•tun:  fi  épouvantable  qu’on  eut  dit  a,™ .n°res* 11  fit  a]ors 
e  ^  caufoir  armé  de  la  LÎriqf  C  cto,t  JuP'w  »uÜ 
loe  reconnut  au/fi  -  tôt  e  chanté  pauvre  Maître  <& 

f?  O™!’**  .  il  en  témoigna  fonT"”^?1  ^oic  fait 
t  /ut  dif.j/  a  •  p  ,  on  chagrin  a  fon  difcinU 

*  r«îr  ait.fi  aÆ  .  !7“  Tourd  ,  il  fa^fe 

rendre  les  paroJe5  VJXSV  "*  upU“  pas  ®«- 
’fcir  entièrement  de  mon  forr  * â-  JV  J*00**1*  Pour 
>"e  d’entonner  de  nouL,,  !*  d,t*a  à  fon  écolier  je 
le  fit  pas  dire  deux  fois ,  ilenmYnYf  ,mVrGar8ant“as 

*  d  une  maniéré  fi  étrange  que  les  J^r  ^  *.  re  »  «“  , 

•nt  ébranlées  ;  H  dit  à  f0n ’maîr/e  A^00*  d’a,e»tour 
J  chanter;  mais  il  vit  bien  qu’il  n* Y*  ”e  Pavoir  pas 
't  entièrement  édairri  fnr?«  ‘  par,olt  a  tin  lourd 

«  fécondé  f„is  de  cïfn/rr  que  Ce  P’q"'  diable  le 
°re  mis  devoir  de  lui  donner™  ne  s’éto«t 

*  -I.  vous  ne 


feigner  la  Mufiqnèà  un  pareil  Ecolier  que  moi  :  ma»  w- 
vant  qu’il  parloit  à  un  fourd ,  il  fe  contenta  de  l*»i  donner 
de  quoi  fe^aire  guérir  de  fa  furdité ,  &  de  lui  t0^îr  .h* 
dosH  fort  éloigné  du  deflèin  de  prendre  un  nouveau  Maure  , 
réfolut  feulement  de  paffer  fa  vie  en  d’agréables  plaifis. 

nueffe  Hoit  la  dépenfe  débouché  de  Gargantua*  t  du  nombre 
XT  de  f es  Cuifiniers  &  autres  Officiers . 

IL  y  avoit  déjà  long-temps  que  Gargantua*  ne  (e nourrit 
Ton  plus  de  bouillie  ,  il  commença  al  âge  de  dix -huit 
mois  à  fe  nourrir  de  viandes  les  pins  folides.  Il  n  avoir  pas 
encore  trois  ans  qu’il  mangeoit  a  Ion  dmé  quatre  boeufs ,  cin¬ 
quante  moutons  ,  trois  cens  perdrix  ♦  &  étant  arrivé  a  fa, 
3ix-  huitième  année  ,  il  redoubla  tellement  la  dofe  ,  quil  lut 
falloir  pour  le  moindre  de  fes  repas ,  cinouante  boeufs ,  qua¬ 
tre  cens  moutons  ,  quatre  mille  chapons  *deux  mille  levreaux, 
trois  mille  perdrix  ;  par-deflbs  ,  foixante  totineaux  de  vin, 
vingt  mnids  d’eau-dovi. ,  &  quact.  boutc  ica  d  «ü  da.ren. 
on  ratafias.  Son  dcflert  «toit  compofé  de  trois  mttle  baffins 


oit  là  que  l’ordinaire  tout  ffthple  :  Mais  Ter- 
loir  bien  plus  loin  ,  &  au  lieu  de  foixante  ton- 
il  lui  en  falloit  jufqu’à  deux  cens  cinquante  , 
■oit  quelque  dilpofition  à  la  débauché.  II  aitnoic 
U  en  fâifoit  mettre  ordinairement  quatre  quin¬ 
ze.  Son  verre  tenoit  environ  douze  mui<fc.  II 
plutôt  mis  dans  fa  bouche  ,  que  le  vin  dont 

i  ,  avoit  rempli  fon  ventre.  ' 
dinairement  fes  quatre  repas ,  il  ne  laifloit  pas 
;  tou  jours  en  bon  appétit ,  il  demanda  un  jour  s  il 
üelque  chofe  pour  boire  un  coup;on  lui  dit  qu’on 
e  des  petits  pâtés  qui  éroient  excellens,  &  qu’on 
it  s’il  vouloir  en  manger.  Hé  bien  ,  oui ,  qu’on 
di-il  quelque  milliers  ,  je  les  t  une  beauçoup  , 
en  aife  de  lavoir  s’ils  font  aufli  bons  que  ceux 


*  *  •  ■  ■-T  -  ~ ^ 
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mander  à  boire  ;  on  remplit  fon  verre,,  qèi,  comme  nç.uf 
avons  déjà  dit,.,  ne  tenon  pas  moins  de  douze  muids ,  il  le 
préfente  à  fa  bouche,  il  boit  &  par  ce  déluge  de  vin  il  humedç 
tant  de  millier»  dé  petits  pâtés  qui  n’avoient  fervi  qu’à  éguifer 
ion  appétit. 

Comme  on  lui  eut  dit  qu’H  n’y  a  voit  plus, de  petits  pâtéri  j 
qu'on  m’apporte,  donc  quefqu’autre  chofe  ,  dit-il ,  &  cepen¬ 
dant  qu’on  me  donne  à  boire.  On  fe  mit  en  devoir,  de.fijiçe 
l’un  Sç  l'autre  ,  fix  grands  laquais  remplirent  promptement 
fon  verre,  tandis  que  fix  autres  defcendent  à  fa  Cuifme,  d'pq 
ils  reviennent  avec  de  grands  plats  remplis  de  viandes  leç 
plus  exquifes  :N  vingt  autres  laquais  fui  vent  ceux-ci  qui  appor^ 
tent,  de  nouvelles  viandes  ;  &  les  uns  &  les  autres  ne  font; 
autres  chofes  pendant  un  bon  quart  d’heure  ,  que  charries 
mille  difFérens  ragoûts  qui  étoient  deftinés  pour  le  dîner* 
Gargantuas  cependant  dévoroit  (ur  le  champ  tout  ce  qû’pq 
pouvoir  lui  prelenter  ;  mais  il  fut  fort  furpris  lorfqü’on  lui 
fit  qu'il  n’y  avoif  plus  tien  de  prêt  dans,  la  cuifine ,  cette  ré-; 
ponte à  laquelle  il. ne, s’attendoit  pas ,  faillit  à  le  mettre  en  co- 
1ère  '■  H  ddnna  ordre  en  . même  temps  à  ion  Maître  d’Hôtel  qu’à 
l’avenir  il  y  eût  toujours  au  Garde-manger  environ  cinquante 
à  foutante  bœufs  &  quelques  deux  ou  trois  cens  moutons 
cuits  &  prêts  à  être  mangés.  Je  commençois  ,  ajouta-t-il,  à 
«ntrer  en  appétit ,  &  il  faut  que  je  foqfFre  de  votre  négligent 
ce  :  Je  vous  prie  ;  lui  dit-il ,  qu’une  autrefois  cela  ne  vous  an 
rive  pas;  &  en  prononçant  ces  derniers  paroles  il  entra  en  fon 
Jardin  où  il  fit  quelques  tours  en  attendant  l’heure  dn  dîner  # 
laquelle  étant  venue  ,  on  vint  l'avertir  que  tout  étoit  prêt  & 
qu’il  n’avoit  qu’à  fe  mettre  à  table.  Il  attendojt  avec  iropa^ 
rience  qu’on  vint  lui  faire  un  femblable  compliment  :  Il  eprra 
dans  la  faite  du  feftinoù  il  vit  une  fi  grande provifion  de  viandes 
qu’il  y  en  eût  eu  afTez  pour  nourrir  pendant  quatre  jours  une  ar-,  ■ 
mée  de  dix  mille  hommes:  11  fe  jetta  deflfus  à  Corps  perdu,  quoi- 
qu’il  eut  allez  bien  déjeûné  ,  il  ne  laifla  pas  de  manger  cin¬ 
quante  bœufs  &  quatre  cens  moutons  d’aufli  bon  appéritqqç 
s’il  eut  été  à  jeun.  '  : 

On  dira  peut-être  que  cela  n’eft  qu'une  pure  Fable  » 
qu’il  eft  impofiîble  que  Gargantuas  quelque  riche. qu’il  fût, 
prît  fournir  durant  plus  de  quinze  jours  au  quart  des  frais, 
que  lui  caufoit  ladépenle  de  fà  bouche,-  maison  fera  contraint 
d’avouer  que  c’eft  une  vérité  confiante, lorfqu’on  faura  qu’à 
l’âge  de  dix  ans  il  a  voit  été  élu  Roi ,  du  contentement  de  tojus 
les  Peuples,  qui  s’étam  engagés  de  lui  fournir  tout  ce  dont, 


snt  à'  fa  Cour  une  abondance  «me 
Son  Royaume  écoit  compofé  an 
rt  nourriffoient  des  troupeaux 
res  étoient  fertiles  en  toutes  forte* 
ie  faut  pas  être  farprie.fi  Ton  voyait 
ovifions  dès  Provinces  les  plusékrt* 

' _ '  t  anà  leur  Rot 

celles-là*  étoient  dans  lV 
mille  beetifs ,  quinze 
avoieut  ordre 

l’honneur  d’être  auprès 
à  la  magnificence 
cens  CuH 


î«fnn’à  cent  mille  tonneaux  de  vm  .  c— 
bîigation  de  loi  «mener  iufqn’à  quamme 
à  Le  cens  montons ,  «t  les  ons  &  les  .ottes 
enfin  que  rien  ne  manquât  à  fa  table 
Le  nombre  des  Officiers  qui  a  voient 

- s  tksj. ÿssasa  s 

PM  &  de  dans  tout  le  Pays  appliquoient  tous  leurs 

SK  iTrddffirie  dont  ils  étoient  chargés,  èesqucorre  cent, 

cens  garçons  de  *•*«*•»  Jsavovardi»  Outré  ce  grand  nom- 

ton s£  encor!  deux  mille 

bre  de  Cuifmiets  ou  Mar  mu  tons,  ^  cens  cjnquantè 

Chefs^oScesfort  halles  à  fairetoutes  fortes  de  .co®^r^ 
«  dirai  rien  des  principaux  Officiers  qui  «oient  dans  b 
rn,?r  de  Gargantua!  ,  comme  Ecuyers  -  trancbans  à 
J  M  îrr«  H’Hftrel  i’aioaterai  feulement  que  trois  milli 

quatre  douzaines  d^^^u tons  ^nt  leur  bœuf 


}  j  t  If  te  Au  fàment 

;  Mon  4nTp’;  ‘  ^«  V«~  femblabfe  pr«. 

M  m  &  tt£Tïff8  ^  dan!  fa  ÎVi  S  ne 

thereiSe.inu-.VrUèéf  i  .  r  '*  V".  **"*'«  bonne 

rent  bea’uco"  ;T,™,  itS^T  ^  *“■  “c4s  **  «* 
commencement  que  d'une  nftul  dm‘  '*£“  1UI  "'Soient  au 
t  bientôt  en  des  rémsaiïf  dtm'e  'leur'-  «l^inérerent 
mie  ;  bien  tôt  aXifté  fi?  bonne  heure  &  d". 

ment  quatre  heures  a  table  à  U  fi°'  *!^  demeufer  Ordinaire» 

r«  du  matin  ,  &  for’tnir  n  "i  ‘i  Y  P,roit  ?  hui,  beu- 
Je  voua  laiA  à  penYer  e,mLq„  d  b'ures  du  foie, 
ce  tempt-là  alloienf  innonder  fon  la??,?  *  v,n.Per>danc 
déjà  entré  plus  de  foixanr,»  km  °P  rge  eftomac  »  ou  il  étoic 
d’autres  viandes  quj  alloient  ach  **  aPst<:omPter  une  infinité 
quelquefois  trente  r e  "  bu'oit 

trou  voit  quelquefois  en  avoir  h»  tf„.  j  *  fin  du  repas  il  fe 
de  s’imaginer  »,  qu’était  enfeveli  dan«  d*  C1”q  «ns il  eft  aifé 
bauche.il  n’eft  point  d’extravaeaLedL^f  Û  Çrod,8ie‘jfe  dé- 
pable.  Tous  Tes  difeours  n/S  dont  lne  fe  montroitea- 

5  ne  vouloit  pas  qu’on  foi 

penfoit  fort  largement  ceifv  l  f^^  ch<?fe-  11  r*«>rri- 
nouveaux  ragoûts*  il  donna  un  2!”  *®*6*,en.t  faire  de 

pn  Çuifinier  quf  avoit  imaginé  une*  £,nqua"te  mi!,e  écus  à 
qu’il  trouva  fort  à  fon  goût  H  «m,  fau.*e  dune  invention 
inventer  de  nouvelles*  &  ne  k^  •  ™  à  eh 

defeendre  très-fouvent  à  la  cuifino  *  P°Int  de  di^cu,t^  de 
finiers  comme  tout*  ni0n^/àfes  Cui- 

sa ‘  *»■  *•«  -’JssfiasîsMs 

w.  IV T:Lal(^K Sus*. .  «£0m- 


mença  'par  la  ie,,;;  “V*  «  *.*»> 

la  table  ,enfuite  il  defeendit  à  la  .5®  UI  9U*  1  avott  mife  fur 
colore ,  il  je, ta  au  milfeu  du’filÆ* bouffi  de 


colore,  il  letu  au  bouffi  d . 

fimers  qui  fe  trouvèrent  malheureuferaL,^  à/,uarante  cui* 
cette  première  expédition  *  il  nrit  %  P35*  Après 

gués  qui  fo fient  dans  la  cuifinï  t^  ?»!_br°cbe  des  P,u5«>n- 


cette  première  expédition  •  il  orir  „  u  ,uf  ,e?P««  Après 
gués  qui  fa  fient  dans  la  cuifine  &  ïîiJf0^6  P,us,on* 
cher  un  pareil  nombre  d*Aid«  iXÏJIp  emb^ 
qui  pour  leur  malheur  ne  purent  nas  f.  rî  &  d  J?arm,t°o». 

T’  K*‘ 

endroits  où  Garg.utuas  o’eùt  pu 

furent 


r  • 

QargàntUas .  j 

fcrcnt  par  bette  adreffe  s’exempter  de  la  mort  dont  ils  étoienc 
menacés. 

'r  —  *- 

r  ‘fik  Xs  malheurs  ou  S  s’albit  (.réripUe.  par  une  t« 
fon  fils  des  roamc  r  e  Elle  choifir  pour  cela  le  mo- 

aufli  licencieufe  qu  et  *  trouver  fon  fils  entière- 

meut  *?■  r0'?*1'  ,X' ter  ùsbl's  qu'elle  vouloir  lui  don- 
ZT  ÛtlSS  dansTchamble  où  I  M  .ou.  feu.. 

".Il  ’lu  oarla  eo  ces  termes.  Je  vois  ,  mou  Sis  ,  avec  don- 
elle  lui  paria  en  «  toutes  les  fetneaces  de  vtr- 

leur  »  que  vou  .  ^  ^  x  fruits  dans  les  premières  ah- 

tus  qui  ont  ptoduit  de  *  beaux  ru  y  unà 

nées  de  votre  vie  .vous  tuonm I^S  P 


«EæEWsWW* 

dlïï?u’Mi*«l  le  chagrin  que  me  donne  aujourd’hui  vos  ex» 

Mais  hélas  1  le  c  g  H  votre  fage  conduite 

eès  ,  a  bien-t  t  Ouvrez  les  yeux  mon  fils  t  au 

m’a  ?fvooÆtesPàvStre  glo.re  -,  les  débauches  où  vou* 
tor.  que  vous  fanes  a  |ommenc<,nt  4  taire  murmurer 

tombez  depuis  <T  ù  t  rau*a  prefenc  des  feniimens  li  ref¬ 
let  peuples  ,  qui  où»  eu  luiqu  a  pre  e^  m  vm]5  faifaot 

pe&ueux  pour  votr  P*  d  beaucoup  celle  du  refie  dei 
d'une  grandeur  qu.  lurpalle  oe  ^  _  &  vouS 

■  âsfws rr.rJ;“ss  s fi» 

rinr  AVs  £uVoTdV  n'en'  Ç*.  da^ 

figement  qu«  «°  f  adroitement  s’éloigner  d’auprès  de. 
CT  "n!£t Tf  *  repafter  en  fou  efprU 

tout  ce  quelle  Vtenoit  de  lui  dire.  manqua  pas  de 

produire  “tourtes  ^“effeu  qu'eUe  en  devoir  raifounabto- 


L,a  y  /e  au  f  ameux 
rai rgamuas  ne  <e  vit  pas  plutôt  feu! ,  qii’jf 
mémoire  toutes  Tes  fo.'bldïès  pafiees.  AIoKs 


ne  pouvanr  retenir  Tes  Urines ,  il  en  laifla  tomber  une  fi  grande 
quantité ,  qu'edes  aoroienc  été  capables  de  faire  moudre  un 
moulin;  enfin  après  avoir  donné  des  marques  très-fenfibles 
«u  regret  qu’il  avoit  de  s’être  ainfi  plongé  dans  la  débauché. 
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il  alla  trouver  fa  Mere  qui  s’étoit  retirée  dans  fa  chambre  . 
U  le  jefta  aufli-tôt  à  fon  col,  &  lui  donnant  mille  baifers  : 
je  vous  dois  la  vie  animale ,  ma  chere  mere ,  lui  dit-il ,  en  l’em- 
brafiant  étroitement ,  je  vous  en  rends  mille  avions  de  gra- 
ces  ;  mais  je  n’ai  pas  de  termes  pour  vous 'exprimer  la  recon- 
noiflance  que  je  garde  dans  le  fond  de  mdn  cœur  pour 
tous  les  fouis  que  vous  avez  pris  de  la  vie  raifonnable,  que 
vous  m avez  înfpiree  depuis  mes  plus  lendres  années:  j’étois 
lur  le  point  de  tomber  &  de  me  perdre ,  &  vous  êtes  ve¬ 
nue  auffirôt  ni  en  relever.  Que  ne  vous  dois  je  pas  pour 
cetre  demiere  faveur  ,  lui  clit-il ,  en  l’embralTant  avec  une 
extrerae  tendrefle  /  que  je  fuis  ravie  ,  lui  dit-elle  alors,  d’a- 
voir  un  fils  aufli  docile  que  vous  êtes!  per  lèverez  dans  ces 
lentimens  que  votre  grand  cœur  vous  infpire  ;  n’êtes  vous 

P"Srbien/,efo,U  *  mon  fi,s  »  ,üi  de  vivre  à  l’avenir 

amfi  &  félon  que  votre  qualité  vous  ÿ  oblige  !  oui ,  ma  Me- 

re  j  N’êtes-veus  pas  dans  le  defTein  de  donner  toujours  ce 
plaifir  à  votre  chere  Maman  ?  Oui  ,  ma  Mere,  lui  répondit 
ce  gros  Garçon  :  Qui  pour  lui  donner  une  preuve  convain¬ 
quante  de  la  fincerite  de  fa  converfion ,  lui  ouvrit  fon  cœur 
en  cette  maniéré. 

Je  connois  préfeBtement  que  tous  mes  défordres  (n’ont  eu 
lUfre  fnn'lpmp"’  qu’une  trop  grande  oifiveté  ,  qui  a  ouvert 

intempérances  &  à  tous  mes  excès  , 

,  je  prévois  que  pour  en  interrompre 
>  je  dojs  bannir  loin  de  moi  toute  pa- 
qui  pu  i  fie  être  plus  avanta- 
occupé.  Ainfi  -je  me  perfuade  que 
que  j’ai  formé  de  bâtir  de  ma 
»  car  ourre  l’utilité  particulière 
r  c  .  ,J  tout  ce  qui  feroit  capable  de 
une  fécondé  fois  dans  les  défordres  de  ma  vie 
approuva  non  feulement  fon  deflèin  ,  mais 
par  routes  forres  de  raifon* 

1  davantage  à  l’accompliflè. 

..  -  communiqua  fon  deflèin  \ 

K  U  fit  comprendre  la  forme  qu’il  vouloir  donner  1 


d’autre  fondement 
Je  chemin  à  toutes  mes 
ainfi ,  ma  chere  Mere 
entièrement  le  cours 
réfiè  ,  je  ne  vois  rien  en  effet, 
geux  que  d’être  toujours 
vous  approuverez  le  deflèin 
maip  un  magnifique  Palais  ; 
que  je  trouverai ,  je  m’éloignerai  de 
me  faire  tomber 
paflée.  G  argentine  * 
encore  elle  râ.ha  de  i’ÿ  confirmer  | 

Îob  les  qui  l’en  flammei  en  r  encore 
lient  de  fes  grands  deflèin*-.  Il 
l'es  amis 


fan  Palais;  *  enfin  le  plan  en  fut,  dreffé ,  .£  dj»n s  la  fuite  exé¬ 
cuté;  de  point  en  point  ,  fans  qu’on  y, changeât  jamais  la  moin¬ 
dre  choie.  '  .  <  i 

Da  Outils  que  Gargantuas  fe  forgea  pout;  la  conpuBio 9 
;  A  '  .  v  de  fort  Palau* 

IL  donna  fes  ordres  fur  le  champ  pour  qu#j6n  lui  apportât 
tout  le  fer  &  l’acier*  qui  fe  tfoüvêrbi't '  aadSf  le'  pays  » 
pour  fabriquer  les  outils  .qui  lui  étoient  néçènpres  pour  la 
conftruclion  de  foo  Palais.  11  enjoighit  aulîi  -  tôt  à  tous  lcC 
Charbonniers  d’être  occupés  nuit  &  jour  à  faire  du  charbon 
&.de  le  lui  apporter  :  Ib  fit  favoir-çn  même -temps,  à  tous 
Forgerons  qu’ils  eufient  incelfamment  à  fe  .tendre  auprès  de 
fa  perfonne  pour  travailler  fous  lès  ordres.  On  vit  arriver* 
aulfi-tôt  une  infinité  d’ânes,  de  chevaux  &  de  mulets,  les 
tins  chargés  de  fer  ,  &  les  autres  de  charbon.  On  voyoit 
aufli  arriver  des  procédions  de  toutes  fortes  d'ouvriers  ,  les 
uns  deflinés  à  charrier  du  fable  &  les  autres  à  préparer  la 
chaux  &  faire  mortier.  Les  Forgerons  ne  manquèrent  pas 
d’obéir  fort .  exactement  aux  ordres  d«  leur  Souverain  ;  il  en 
vint  une  fi  grande  quantité  ,  qu’on  fut  obligé  d’en  renvo¬ 
yer  >  les  trois  quarts.  Gargantuas  en  choifit  quelques-uns  des 
plus  grands  il  des  plus  robuftes ,  pour  lui  apprendre  le  mé¬ 
tier  de  Forgeron ,  aont  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  d’être  inf* 
ttuit  ;  il  crut  ne  point  s’abaiffer  en  exerçant  quelques  jours 
une  femblable  profeflion  ,  puifque  le  Dieu-  V ulcaiji  avoir  fait 
gloire  de  l’exercer  durant  fa  vie.  On  lui  montra  aulfi  ibt  à 
maniér  des  tenailles  ,£c  les  rendre  obérantes  à  fes  mains  4 
en  qui  il  fe  .rendit  très-habiles  en  fort  peu  de  temps. 

Comme  lés  plus  gros  marteaux  qu’on  eut  pu  trouver  étoient, 
trop  petits  pour  lui ,  il  réfolut  d’en  faire  qui  fuffent  pro¬ 
portionnés  à  fa  maita  ;  il  en  fabriqua  promptement  un  qui 
pefoit  environ  quatré  cents  quintaux  ,  &  il  fe  fervit  de  ce- 
lui*4à  pour  en  forger  ur^autre  qui  pefoit  plus  de  deux  mil|e^ 
Sc  enfin  le  dernier  qu’il  forgea  ,  pefoit  cinq  mille  cent  feu* 
xante-fept  livres.  '  ■  • 

Il  eft  aifé  déjuger  que  pour  faire  de  fi  gros  marteaux, 
il  étoit  néceffaire  qu’il  eut  déjà  fibriqué  des  tenailles  ca¬ 
pables  d’en  footenir  le  poids:  c’eft  à  quoi  il  n’avoit  eu  garda 
de  manquer:  il  s’étoit  iervi  de  celles  qu’on  lui  avoir  mis  en- 
tre  les  mains  pour  en  fabriquer  d’autrts  plus  grandes  &  pluf 
fortes ,  &  par  le  fecours  de  cellec-là  aulfi-bien  que  les  mar¬ 
teaux  qu’on  lui  avoir  fait  ,  il  fit  «afin  dès  tenailles  domUs 


La  Vie  du  fameux 

branches  a  voient  cent  cinquante  pas  dé  Ibiig,  8c  elles  étbiëtfi 
fort  épaifes  à  proportion.  Ce  fut  alors  qu’il' Forgea  une  endu- 
me  qui  pefoit  plus  de  trente  fut  mille  quatre  cens,  p  ^  > 
Il  n’eut  enfuite  aucune  peine  de  fabriquer  des  outjls  qqi 
dévoient  fervir  ï*  la'  cohftni&ion  de  fon  Palais  ;  ilfit  un  jttêd 
dont  la  trempe  fe  trouva  fi  bonne  ,  qu’à  chaque  coup  qu’il 
donnoit  il  fendait  un  rocher  par  le  milieu  ,  quelque  dur  que 
fut  la  pierre,  ta1  truelle  qu’il  fabriqua  fut  remarquable  pâ|r 
fa  grandeur  extraordinaire,  suffi -bien  que  la  coignée  qu’il 
tugea  lui  être  néceffaire  dans  l’exécution  de  fes  grands  pro-» 
Jets*  ■ 

Gargantua s  va  prendre  dans  deux  Montagnes  voifines  la  pierre 
&  le  marbre  qui  dévoient  entrer  dans  fon  Palais. 

i  '  **r  •  *  C  ;  v  4 

APrès  avoir  ainfi  fabriqué  fes  Outils  &  donné  tous  les 
ordres  néceffaires,  il  alla  au  fomtnet  d’une  montagne 
qui  «toit  à  trois  lieues  de  l’endroit  où  il  voaloic  faire  ion 
Palais  ,  où  étant  arrivé  il  vit  un  foc  efearpé  ,  dont  la  pierre 
lui  parut  très-propre  pour  le  Bâtiment  :  il  s’acharna  après 
ce  Rocher,  en  moins  de  deux  jours  il  en  tira  une  fi  grande 
quantité  de  pierres  ,  qu’il  y  en  auroit  eu  affez  pour 
bâtir  une  grande  Ville.* Il  y  avoir  des  pierres  que  quatre  cens 
bœufs  n’euffent  pu  faite  remuer  ;  cependant  Gargantuas  les 
prenoit  en  fa  main  suffi  facilement  que  fi  elles  n’euffent  pefé 
qu’une  once  ,  &  il  les  jetroit  dans  la  place  deffinée  à  ia  conf-t 
tru&ion  de  fon  Palais,  avec  autant  de  facilité  que  fi  c’eut, 
été  un  palet  :  &  comme  i!  y  avoir  une  diftance  de  deux; 
lieues  ,  on  voyoit  en  même  temps  dix .  ou  douze  groflès  pier- 
res  en  Pair  qu’on  eut  pris  pour  autant  de  tours ,  la  plupart 
en  tombant  s’écrafoient  en  mille  pièces  contre  d’autres  pier¬ 
res  fur  lefquelles  elles  alloienc  tomber  :  cependant  tous  les 
morceaux  en  étoient  fort  bons ,  &  la  plupart  fervoient  en¬ 
core  à  faire  de  très-belles  pierres  de  tailles. 

Cependant  comme  il  y  avoir  des  pierres  d’une  grandeur  qu’il 
n’eut  pu  les  jetter  avec  la  main  qu’avec  quelque  forte  de  dif¬ 
ficulté  ,  il  s’avifa  de  faire  une  fronde  avec  laquelle  il  les  jet- 
toit  très- commodément. 

Comme  Gargantuas  ne  vouloit  rien  épargner  pour  l’or¬ 
nement  de  fon  Palais ,  il  alla  fouiller  dans  le  creux  d’urtp 
montagne, qui  n’étoit  éloignée  de  la  première  qu’environ  une 
lieue;  il  prit  tous  les  outils  dont  il  devoit  le.  fervir  pour 
arracher  ce  marb>e  des  entrailles  de  la  terre» 

Il  en  trouva  d’abord  de  très-belles  pièces,  mais  ayant  fouit» 
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rièvrn*  de wwwk« -  jhées  ae 

«SS»  c£-“  q^lês  bal- 

S5*«»2SSî^ £$*•»•'*!  w^-SKS 

f £  Char«er  for  te 

SP^^TTÎÎ  c  ,  *- 

UtJLC'  rottt  9  &  n  /  ;c  - 

~’  U  J<voU  jiu r<r°!>  P*'"**  ae  pitrres  qu’il 

fgSSpsÊfl^ 

üiritdonc  la  eoigdée ,  &  .en,CI?  ne  trés-bel!e  charpente ,  il 

K,bres  dont  0).  W*»»* "e  “l ,  ÿ en  eu.  eu  affe  pour 
coupa  une  f.  «««de  *»»«£*;*  ,.  D'un  feul  coup  de  c<n- 

U  cA.uaionde  «nqu^cNav.  f  de 

«née  il  abattoir  dçs  chenes  o  une  I  endroits  lçs  plus  epats 

f”Ve  le  fe  faiCaot  un  *«*«  «“  1 '”01„,  *  deux  tours  de 

•  11, te  forêt  ,  «  l>  dépouilla  en  ni  po(|  incomparable 

£TÏÏ  .rb,esqqife<rou«'f'jje  .  coupe,  les  brades 
•  ni p  Gareantuas  Ï£  diipo*  „  r«  fefvit  pour  cela  dune 
CPKtt’res  du’ï»  venoit  d’abattre ,  d  *e.le  .éto”t  paS  fi  lourde 

«fiènée  qu*  ®t0’t  *a,te  **PVfaït  U  r  a  tu  a  fia  tous  les,aT^®* 
qui  la  première  i  «^“ires  ,*&forma  ai"f‘  Çh 

qu’rrefiembloit'^  une  Montagne  cun  ae  quatre  <he 

quand 

tecdÆ  p,r  i,,nvenuQn 


T  G"B,a’M  étoic  occupé  à  aveir  Ja  n 

’  *“  *  0ui"" 

^  etoit  capable  ;  (brre 
pofées ,  il  commença  à  f 
ce  qui  fut  fait  en  'fi  peu  de 
mille  témoins  de  cette  vérité 
pure  fable.  Quoiqu’il  fallut  des 

rempli  Gargantua  £,Vvjv  < 

v°fe»oniî  df'” •  <I"’S  ^  »C  „S 

y  Jéttoit  des  pierres  suffi  géoffis  que  des  nuirons 


,  f  chacun  fuivant  J’çmpJoi  dont 
qu  ayant  trouvé  toutes  chofçsdif. 
aire  les  fondemens  de  km  Edifice., 
temps  ,  que  s’il  nfcut  eu  cent 
on  eut  dit  que  ^’érpit  jjpe 
montagnes  entières  pour  le* 
,Jlü?Cj  an,fl^®  tf°P  <k  matériaux  pour 
)  terre  en  moins  de  fi*  jour*.  XI. 

r— J  >  parmi 


,  Gatgântuas. >  ■  j  &  fur  ^  tout  ^ 

utrcs  qui  étoient  de  toutes  *ce  qüi  faifoit  une 

0”  2o,  ou  fe  «uoltes  de  *  mojrfef 

Z  eimireMf-  Au  ««'  été.  .fu(Slan« 

'il  mettoit  dans  ces  */ le  mortier  étoit  fi  exçe 

ur  bâtir  une  grande  n’a  voit  épargne  au- 

,t  que,  pour  le  rendre  tel ,  avec  du  y  in  & 

ne  dépente -von  affure  qu  d  e  ,,  *  nt  plus  vratfemblable  , 

s  blancs  d’«uft  ,  ce^eft  fans  que  plu, 

l’on  voie  encore  a°î°“  .  (a  tn0indre  altération.  ■ 

:urs  fiécles  y  ayent  ajP  _  les  dehors  aufli  b,en  ^ge-a-. 
Gargantuas  qui  voulut  tV,L  de  très  belles  P^reS  de  1,1 , 
edans  defon  Palais  fufiflU,^V(  l,?s  le  métier  de  Maçon  pour 
>  difeontinua  pour  qutlq--  •  i  *  ^  lai  flanc  là  les  fopde- 

ûre  celui  de.  Tailleurs  de  P’-«n  e^  ,  j,  fc,TOit  à  tailler  1» 
Liens  qui  étoient  entièrement  ac^e  r  deftinés  à.  Cet  eim 
dus  groffes  pierres  ,  ion  nées  à  leurs  m^r, 

►loi  tailloient  celles  qui  é  °»en  pîs  un  feu»  nV0, 

eaux.  Cependant  quoiqu  ils  ne  pe  \  t  Me  huVt  cens  > 

Gargantuas  en  fe  diversifiant ,  ^ouvriers  ensemble.  On 
Rne  que  toute  cette  grande  quan«t  d'heure  pour  ren- 

lie  qu’il  employoit  ^  qu  pl„s  greffe  colon*. 

tsz&êfi&gatî&tt 
sss*wwtr-*«*  -  ■, 

lui  aum  mol  que  la  cire.  .fiof|  de  pierres  de  taille  »  « 
Ayant  fait  une  gtande ^  pto  ■  f  ^  fe  propre  bauteur. 
revint  à  fes  murailles ,  qu  **  )  ^  de  fTue  pour  mon. 

Alors  pour  rf’être  pas  obl‘?e  dc  .  u  fit  une  efpece  de 

ter  'es  pierres  &  les  muplîffanVdc 

degré  au  pied  des  murailles,  J-  V  élevé ,  il  moutoit  le  i€^ 
des  dégfés  qui  fe  trouât  le  p.^  wur{tiUe  qui  n*  lui  ye- 
cond  i  d’où  il  e,ev01'  f^  P  &  à  mefure  que  U  .m*radJ 
noit  alors  qu>  Çeur/e,^  i’ef  degrés ,  ce  qui.  lui  ^onn, 
fe  hauffoit ,  U  hauflem  suffi  les  B  murailles  jufqu  a  pré 
une  très-grande  tacilue  d  él«  trn^ploV3  qu’un  Eté  pou 

d’une  lieue  de  V 

rendre  accomplis  tous  te.  g  ^  ftUis. 

Quelle  éuut  cette  admirable  ^  denfie  de’ tour 

palais  magnifique  °  &  le  premier  aufli  bien  q> 
t^ion  y  voyou  trois  étige*,  «  1 


j  2  •  ^  ^  fomtux 

lép/narmr!?*  d®  très~beJ,es  pierres  de  marbre  -,  ml* 
ürrpP«  £  d  a“tre^u»  etoient  de  jafpe  &  de  porphyre.  Les 
f°'tS  ducs  ^cnêtres  Soient  pareillement  faites  de 

wnîf  A  Pr  f,Ck  fi**  ^  aU  ^en  de  v^trc5  communes  $  on  y  vo¬ 
you de  très-  belle»  pierres  de  Venife. 

w*ili-appart*ment  de  ®arganrua*  étoit  quelque  chofe  de  mer- 
«  ■  u*  *  taint  Par  ies  riches  ameublemens  qui  y  éclattoient 

l  0“teS  parts  ,  que  par  la  grandeur  extraordinaire  de  fa 
cnambre,  ou  une  armée  de  dix  mille  hommes  eut  pu  fe  ran¬ 
ger  facilement  en  une  bataille.  L’appartement  de  fa  mere  Gar- 
gantine  éroir  remarquable  par  les  bijoux  qu’il  renfermpit ,  & 
par  les  magnificences  d’un  lit  le  plus-  riche  qu'on  ait  jamais 

Gargamuas.qurn’étoit  pas  tout-à-fait  ennemi  de  la  bonne 
*nere  ,  navoit  pas  fans  doute  oublié  de  faire  une  très-belle 
çuilme  ,  elle  étoit  fi  grande  que  plus  de  quinze  mille  cuifi- 
mers  eu/Tent  pu  y  travailler  à  leur  aife,  mais  fer  -  tout  il 
«voit  pus  un  foin  particulier  de  faire  une  cave  capable  de 
contenir  tout  le  vm  qui  pouvoit  fe  boire  dans  fon  palais  pen¬ 
dant  plufieurs  années  :En  elfet  elle  eut  pu  facilement  Von, 
tenir  plus  de  quinze  cens  mille  tonneaux  de  vin ,  cependant 
»  n  y  en  eut  a  la  fois  que  cinquante  mille  tonneaux ,  parce 

â  mefure  qu  on  en  tiroir  on  avoir  foin  de  la  remplir.  Gar- 
gantuas,  quelque  fobre  qu’il  fut  pour  lors,  faifoit  defcendre 
dans  fon  ventre  autant  de  muids  de  vin  qu’on  en  pouvoit 
taire  entrer  dans  la  cave,  mais  revenons  à  notre  fujet.  La 
grande  porte  de  ce  fuperbe  Palais  étoit  foutenue  par  deux 
cens  fonçante  quatre  colonnes  diverfifiées  de  marbre  &  dejaf- 
pe,  élevées  les  unes  fur  les  autres  ,  &  dont  le  marbre  était 
le  plus  beau ,  le  plus  blanc  6f  le  mieux  travaillé  qu’on  puif«* 

,  jamais  voir.  Cette  porte,  la  plus  magnifique  qui  fut  , 
^toit  haute  &:  large  à  proportion  de  la  grandeur  extraordi-, 
naire  de  celui  qui  I avoir  faite,  &  pour  qui  elle  avpir  été  bâ¬ 
tie  ;  fi  bien  que  Gargantuas ,  qui  étoit  à  peu  près  de  la  mê¬ 
me  hauteur  que  la  Tour  de  Londres,  pouvoit  palfer  aufli 
facilement  fous  cette  porte ,  qu’un  homme  de  médiocrç  taille 
peut  palfer  fous  une  porte  -  cochere. 

Qm  voyoit  au  milieu  de  ce  Palais  une  Cour  faite  en  ovale , 
qui  n  etoir  pavee  que  de  marbre  de  mufle  couleurs  différent 
tes.  Outre  cette  Cour  il  y  en  avoir  encore  trois  autres ,  qui 
bien  qu'elles  ne  fuflent  pas  comparables  à  celle-là  ,  ne 
taifioient  pa$  d’être  très  -  magnifiques.  Cet  admirable  Palais 

Al*  bord  de  la  mer ,  &  la  Tour  qui  s’y  voit  encçrç 


,  wu^aoi^^^cotent  fort  avant  daiw 
étoit  fondée  fur  des  PI  ®***  Jftimée  pour  une  des  fept  mer- 

rOcéan.  Cette  Tour  e  .  ^  de  fix  lieux  de  hauteur  , 

&' fa  murX **«  ««“Vf  1  W—-  , 

x>„  *-*»»*&  %'iïï%'l:zfi,'ux  D“ux‘,r“ 

rpous  ces 

X  tés ,  Gargantua*  cru  q  D-  8jnfi  jj  fit  favoir  dans 
soigner  fa  f  Em  ire  ’  ue  [0U!  f«  Tu  jets  ëuf- 

',“71  f?J  lt  "“r  qoMI  avoir  deftmé  pour  «* 

Sacrifice.  .1  don’na  fa  ffi.  le 

S,  fTourpr^ent  auquel  elles  de.oieur  être  to- 

mo'S'fit  durant  plus  de  quinte  jours  de  grands  P-éjaratifs 
pour  rendre  cette  journée  la  plus  folemnelle  q»  ■'  M 
6e.  Un  Aurel  magnifique  qo.  Ç Sacrifice. 

Ifa*  habits  royaux  ?  dont  1.,.»^^  d“.  roufe la 

&*.  les  plus  éloignées  pour  votr  une  chofc  fi  extraor 

4,n*lre*  ,  c^mtf  refervé  l’honneur  de  commencer  le  Sa- 
Gargamuas  s  e  des  plus  gros  &  des  plus 

crifice  ,  U  prit  u*  P^res  <•  =  •  r  •  une  efpece  de  pe- 

gras  qu’oq  put  trouve* ,  do' *  ^  ]e#  unS  contre  les  autres: 

loton  en  les  fiant  fort  étroit  .  fs;  &  les  ayant  mit 
il  prit  ,  dis-je  ,  ces  fix  P«  versy,e  Ciel, 

dans  fa  frondé  ,  îHes  ferra  e  *  .  '  habitent ,  afin  de  fis 

comme  pour  les  offrir  aux  ou’ils  ne  paroiffoient 

farend,efavorables.I1lese1ev  1.  haut  quiis  nep 
pas  dans  les  airs  plus  gros  qu  une  A^ue  e  »  4 

perdit  •  ££  fc,  n-avoient  pas  dédai- 

ceux  qut  etoiont  p  e'n!-’'K  <w;i  étoit  trop  beau  pour 

gué  un  tel  Pré'e3  ,’ .V  ’“'e  de  ,3  hiflir  tomber  à  terre, 
qu’ils  enflent  eu  d  mdtffetence  ue 'e  ^  ce  Won<Je 

Æt an.  ? 

&  •“  •  * 


Là  Vie  dit  fameux 

continuant  à  fe  groffir  aux  yeux  de  toutç  PafTemblée ,  on  vit 
enfin  le*  fix  paires  de  boeufs 'en  leur  forme  naturelle  ,  ayant 
chacun  deux  cornes  &  quatre  pieds  ;  mais  ce  fut  arec  tant 
de  précipitation  ,  que  venant  à  tomber  prèfqu’atfx  pieds  de 
Gargantuas  avec  une  rapidité  incroyable ,  ils  difparureht  pour 
toujours  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  s’étant  fait  par  leur 
chute  un  creux ,  qui  feitibloit  leor  avoir  ouvert  le  chemin 

des  Enfers.  ,  ....  , 

Gargantuas  jngeaat  par  là  que  les  Dieux  qui  habitent  dans 
le  Ciel,  n’éteient  pas  contens  de  ce  ptéfent  ,  &  redoutant 
leur  colere  avec  raifoh  ,  il  tâcha  de  les  adoucir  par  toutes 
fortes  de  foumiffions.  Il  ordonna  donc  d’égorger  les  victimes 
&  de  confulter  avec  beaucoup  de  foin  fleurs  entrailles  >  oC 
pendant  que  quatre  mille  huit  cens  Sacrificateurs  etoient  oc¬ 
cupés  à  ce  pieux  exercice ,  il  dit  au  Maître  de  mufique  de 
faire  chanter  le  motet  qu’il  avoit  prépare  pour  ce  jour-la.  Les 
paroles  de  cette  charmante  mufique ,  que  Gargantuas  lui  me¬ 
me  ayoit  compofée  ,  répondit  plainement  à  la  beauté  des  airs 
dont  elles  étoient  enrichies  ;  on  entendit  d’abord  un  concert 
dent  les  oreilles  les  plus  groflïeres  furent  charmées \i  Gar¬ 
gantuas  cependant  qui  craignoit  qu’üoe  pareille  mufique  ne 
put  parvenir  jufqo’aux  oreilles  des  Dieux  ,  pour  lelquels  elle 
croit  faite  ;  joignant  fa  voix  mille  fois  plus  terrible  que  le 
Tonnerre  ,  à  celles  de  tant  d’habiles  Muficiens  qu’on  ecoutoit 
avec  plaifir ,  il  fe  fit  fi  bien  enteodre  ,  que  les  échos  de  dix 
lieux  aux  environs  ,*  remplifloient  toute  la  campagne  despa¬ 
roles  qu’ils  répétoient.  Cependant  une  telle  .mufique  ayant 
rendu  la  plupart  des  Muficiens  fourds,  les  uns  Sc  les  autres 
fe  retirèrent  le  plus  promptement  qu’il  leur  fut  pofliblc  jles 
premiers  pour  tâcher  de  trouver  quelques  remèdes  à  leur 
furdité  t  &  les  autres  pour  prévenir  une  telle  difgrace.  Plù- 
fîeurs  conrtifans  en  firent  de  même  :  &  chacun  eu  fe  tenant 
lés  oreilles  bouchées ,  regar doit  par  on  il  pourroic  fortir  pour 
s’éloigner  d’un  lieu  où  les  oreilles  étoient  en  fi  grand  danger. 
La  Géante  Gargantine  s’étant  appereue  de  tout  ce  qui  (e  paf- 
foit  dit  à  Ton  fils  qu’elle  le  prioit  de  ne  pas  chanter  fi  haut , 
&  que  s’il  continuoit  de  le  faire  *  il  feroit  déferrer  tout  le 
monde.  Gargantua  ayant  appris  teus  les  ravages  que  les 
chants  dè  Tonnerre  avoient  faits  dans  les  oreilles  de  les  au¬ 
diteurs  ,  cefia  non-feulement  de  chanter ,  mais  encore  il  pa- 
*ut  r  ès  fî-hé  d’a'-oir  eaufé  le  moindre  mal  à  perfonne. 

Ce  Sacrifice  fiv  le  plus  remarquable,  qn’on  ait  jamais  vu, 
tant  par  les  chofes  furprenantes  qui  y  arrivèrent,  que  par  le 


rarganfiMs*  ,,  _  , 

**deux  mille  quatre  cens  bœufs  *  .hw V  vLt  cina  mllL 
cbes,  trente  mille  fix  cens  moutons  »,  i  df  g  9 

renards.  • 

?.  Feftin  magnifique  de  Gargantua*. 

LE  Sacrifice  étant  fini ,  Gargantua*  prit  fa  ^Mere  par  Ja 
main  ,  & accompagné  4e  to ute  fr  for- 

Palais  au  bruit  des  trompettes ,  des haubois&  < de  tei “«*  j° 
tes  d’in%Hroen$.  Etant  entré  dans  la  grande  fa!,e°JJ}étïô: 
magnifique1  dîner  .  çhaçun  pMt  la  place  Wi  la  *• 

me.  La  foupê^iant  «j!  ferrie  ftr  la  “M«  . 
vïés  firent  voir  og'elleéw't  purfiitement  bonne ,  en  la  «Mn 

m  m  ?  «f'æiK 

ftjuf  le  monde  ie  feotoit»  fin  bien-idt  étouffé  p  ,  * 

tâgpes  de  viandes,  dont  on  avoir  foin. à  tout  motn®  * 
ni?  la  Table.  Trente  Bœufs ,  &  trois  cens  WOÜt0^sA*st\f. 
fuient  voir  tou*  à  la  fois  avec  de  grandes  pyramides  de  e 
vres  ,  de  perdrix ,  de  ta, fans  ,  &  de  tout  ce  qu  eftfe-Pfol 
propre  à  exciter  ,  l’appétit.  Gargantua*  le  fa, fou  diftmguer 
au  milieu  d’eux  ,  tant  par  fa  granceur  extraordinaire^ ,  , ^ ue 
par  la  prodigieufe  quantité  de  viandes  dont  il  «ypitfoj  ^ 
remplir  fon  ventre.  On  avoir  fern  un  pâte 
plus  de  quatre  vingt  Sangliers  ,  il  ne  fit  qoe.Ie  wtager  ea. 
5£c  avec  fon  âuté,iu  ,  &  fou^nt  dans  fa  boucheje. 

p#grand  morceau  dé  pâté,  i!  dira  cwx.qm  < é'Z?*n~ 

près  fe'  lui  :  Metteurs  fervez-vous  on  n  eft  ici  que  pour  man 
fe  prenez >e  relfe  de  pâté  ,  vous  le  trouverez 
f|le  fort  Bon;  niais  comme  ils  n’pfo,ept  prendre  «  telib^ 
té  «  vqu$  faites  des  façons  »  leur  dit  -  il  «  pou  ) 

fais  pas  faire  :  En  diiant  cela , .il  prend  I  autre  morceau 
le  mange  ainfi  qu’il  avoir  déjà  mangé  le  premier. 

ilfemble  qu’a  près  avoir  fut  ^cendre  dans 
un  fi  énorme  pâté  ,  il  étoît  bien  ju(le,q«  «l  but  un  coup.  Ce 
pendant  il  eft  certain  que  GargaOtufS  n  eut  p« -Jongt i*  de 
mander  à  boire ,  fi  ftjhr»  en  buvant^  fa  lante  ,  ne  I  eut 
engagé  de  lui  faire  xaîtyp.  Il  demanda  .donc  qu  on  lui  appor 
dtiin  ver  e  ;  on  lui  préfenra  autt-tftt  :  Ma.  cher  Mere  dic- 
if  dors VCC eft  pour  vous,  remercier  J’honn-nr  que  vous 
m’avez  fait  que  je  bois  razade  à  votre  famé.  Meilleurs ,  je 
voq^la  porte^ dit-d^  en  s’adreflanr  à  la  compagnie.  f 

nt>  fut  DBS  plutôt  donne  r  que  la  Ged.ite  Mr 

,  gamine  Ce  vit  fuluée  par  plus  de  cinq  cèns.razades  ;  &  tous 


cmitinuant  Je 

les  héros  de  h  table  ;  ■' "'T'™' de  mériter  «... 


iorfeu'il  avoir  fort,  «  uns  »  „'V  „nids  dé  vio,  u 

avaloit  d’un  feul  trait  une  douiatne  dé  moids  oe  v  , 

‘  ■  GargaMuae  fait  te  granité  targefeé  ■« 

Ml  étoit  fur  lé  fin  du  ^rlSîSr*» 
O  levant  de  table ’  Æ  “ la  plaee  où  droit  çétie  nofe, 
fenêtres,  les  jetta  an  «“A1  0neinfinïU  d’hommes ,  de‘ 
breufe  populace  :  On  vu  auffi-tfc  une  »»y&  de  pctlIS  ,r, 

femmes ,  de  |éunes  &  de  >  8  |ace  pour  ramaffer. 

remuer  comme  des  feurm  jeds<  Cette  vue 

les  dragées  qui  ^0,e"t.fit0f'r  eantu3|  il  ptir  encore  deux 
caufant  beaucoup  de  Plal£,r  *  %  Jesietta  dans  tous  lés  .en- 

do  trois  poignées  de  confitures^,  * «fifre  de jaloux  ,  «'  etv 
droite  de  là  plaine,  &  pou  P.-  ^t0jt  enfermé  dans  les 
fit  autant  en  faveur  d^  peujJ  «1  nt  fe  montrer  auffi  libé- 
Conrs  de  fon  Palais ,  «  enn  femblable  ocçafion  ,  il 

ral  qu'il  le  de.o.t  pato.tre  «Jiîfa  pocfcc  ,**'•& 

?ur  foo  peuple  .  qui  1.  tamafa  rm 


me  la  plupart  ne  s'dtoient  pavencore.a™^»  ,pt 

faits  ,  il  ordonna  au  Çarde  de  fon  Trewr  R  y  .  ^  ^ 

chercher  une  centaine  de  ^s  l0UJ  ce8  facS  dans  un 

exécuté  fur  le  chatyp,  ]1  P  lui-même  là  peine  de  biét» 

coin  de  la  Salle  ,  enfuue  il  prit  lui  mfime^  P  ^  ^ 

remuer  toute  cette  monn0'  *  &  de  plufieurs  autres  pié- 

niéces  d’argent  &  autres  méta  »  f'arLntuas  remarquant 
c 'S  de  monnoje  de  differentes  va  ev ,  ’ ordonna  qu’on  lui 
qu'il  n’y  avoir  point  dé  fols  n.ded, m.érs^r .rdc pas 

en  allât  chercher  un  fac  de  cha  , .  q  autre  de  pié- 

«uflï  de  lui  apporter  un  bon  effet ,  & 

ce  de  huit  piftoles  ;  cela  ajouta  :  *  t.j|  de  pronon- 

«  ’  * 
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ÎS  ravoir  manqué,  îtout  ^  ^  fe  p.ffoic,  P«-«““  r 

%,'£?'*£&•***  *a*gS,4ÛrS»  *""*  plu- 
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.  p  “u"  la  (loira  *  Ga,gaa«ma.  o_  ^  ^  ^ 

&&*&?$»**&».  i  '°M*  fo,“  ^ 


Là  'Ÿic  Au  fameux 

blés  jeux  ,  îorfqu’on  vit  entrer  quatre  cens  Vieillards  tenant 
leurs  femmes  par  U  main,  les  uns  &  les  autres  ayant  la  létfe 
couronnée  de  fleurs  ,  comme  des  Viétin\es  qui  font  (iafftii 
point  d’être  immolées  ;  s’etant  approchés  de  Gargantuas&VëQ 
beaucoup  de  refpecl  ,  ils  fe  profternerent  devant  lui  la  fâctt 
contre  terre,'  enfuite  s’étant  relevés  ,  uiv  de  la  troüpe  lui 
àdréflant  la  parole  ,  parla  en  ces  termes}  * 

Grand  Prince,  tu  viens  de  nous  faire  vôir  en  nos  vfeuX 
jours' ce  qüe  nous  n’éuflions  jamais  ofé  demander  auxDiehtf 
immortels  ;  nous  avons  éprouvé  durant  plufiedçs  années  la 
douceur  de  ton  régne  ;  nous  nous  fommès  l  très  -  fournit 
reffentis  de  tes  généreux  bienfaits  ;  nous  avons  vif  la  ma1-* 
gnificence  des  fuperbes  bâtimens  que  ta  main  a  cOnftraits  j 
il  ne  nous  relie  plus  rien -à  voir  dans  le  monde  qui  loir  Cà* 
pable  d’y  fixer  nos  defirs  :  nous  voulons  donc  mourir  & 
nous  fortunes  réfolus  de  le  faire  pour  ta  gloire  ?  le  ïèlé::cfai 
nous  tranfporte,  exige,  de  nous  ce  généreux  facrifieë  Y  nous 
croyons  ne  pouvoir  rien  faire  de  moins  pour  toi ,  après  tout 
ce  que  tu  as  fait  pour  nous.  Nos  enfants  auront  lieu  de  s’ef- 
timer  heureux ,  s'ils  peuvent  par  notre  mort  mériter  l'hon¬ 
neur  d’être  tes  fideles  fujets.  Nous  te  prions  de  regarder  én 
eux  le  fang  qui  t'aura  été  prodigué  en  la  perfonne  de  leurs 
Peres  y  &  les  Dieux  qui  ne  (aillent  point  la  vertu  fans  ré- 
compënle  ,  ajouteront  à  ton  régné  heureux  %  une  fuite  con¬ 
tinuelle  de  faveurs  &  de  profpérirés. 

On  Voit  aulfi-rôt  eettë  troupe  de  Vieillards  fuivi  de  leurs 
énfantS  ,  accablés  de  viellefie  ,  fortir'du  lieu  avec  précipi¬ 
tation  pour  aller  fe  jetter  dans  un  brafier  qui  fumoir  encore, 
des  Victimes  qui  véntoient  d’y  être  immolées. 

Gar^ahiua*  s’étant  apperçu  de  leur  délfein  ,  fe  leva  promp¬ 
tement  dé  fon  liège-,  ÔC  étant  arrivé  autièu  où  ils  voûtaient 
fe  facrifier  pour  fa  gloire  y  il  difperfa  tout  ce  brafier  où  cin¬ 
quante  bœufs  eu fiént  pu  fe  rùtirà  la  fois,  en  y  donnantlm 
grand  coup  dé  pied  ,  cjui  feulfut  capable  de  l'éteindre  fans 
qu’il  y  reliât  la  moindre  chefe.  En  fut  te  s’approchant  deces 
bons  Vieillards  *  il  leur  parla  avec  tant  ae  bonté  ,  qu’ils 
éroient  mconfobbles  de  n’avoir  pas  prévenu,  par  leur  mort  la 
générofité  avec  laquelle  il  s’interefioit  à  leur  conferver  la  vie, 

Çargantuas  donna  ùn  fouper  fpltndide  eux  JDames  de  U  Cour , 
&  enjuitc  leur  donna  le  Êal, 

GArgantues  qui  avoir  un  appétit  enragé  ^cpmtnanda  qu’cfa 
fer  vit  le  foupdr  le  plus  promptement  qu’il  fe  oit  polfi* 


ftdr&àntuûs»  >  i* 

i  •  Y  Garnis  &  la  table  fe  trouant 
blé. ;  tes  Couverts  étoien  -  1  <Je  viandes  y  Menons  *H>us  à 

auffltô.  ...nie  de  toute  -  dévoient  avoir  l’hon- 

table,  du  alots  Ç«w  roeor,  de  faim  ,  &  vous  m  aï- 
Mur  de  (buper  »«  !“  '^uement  bien  faite  mon  devoir, 
le*  voir  tout-a-lneu  P  ieur  perfuader  une  cho-, 

H  crut  n’en  pas  fane  f”“t„.‘voi[  Heu  de  douter.  , 

voientTui  iTS&fc 

dMU“«,  nie  TOUS  fc’rnoi  pourrions  manger  Une  cm»  de 

gnifiquef qû'lneut*  encofe' vu^  L 

(:l  i°“ôn  «ge  ,T£nt  qm^ïaU  .tut  ..  monde  en 

fit  de  même.  <  .  n  j.  vouloir  fentjer  dans 

.  Ç.  fa  *»  SUDS.».nfu».  partie  de  la 


fer ,  ne  fe  le  firent  pasaire  u  ^  c#. 

de  l’y  accompagner  ,  parees  comme  ^  flam. 

pendant  étoit  ^clairee  par  une  ïc^  roidi  ;  & 

»£  Vio7o"nt *.°o.  ?oàécrn5\ne  e'fp.te  degaleri, 

ïu’en  eut  foin  de  placer  d.P.s  le  Heu  le  pins 
Salle:  fi  bien  que  toutes  chofes  étant 

gantuas  fut  le  premier  à  entrer  en  .lwe ,  &  ?0* W  üe  vingt 

‘“Cepend’m  quelque  ^'^pr^de'fe^’fib  t***^*»* 
me\*L  Il  la,;  aller  iufou’à  1a  ceinture  :  cda  ne  1  empêcha 


pouvoir  elle  lui  â,f  Ij^rûnë  pe  iî  courante'  aveç 

R  £  réîLL ,  «orfque  Car- 

fob  cher  fils-  ** e  la  fianne  ftta  fon  énorme  cbftpcan  dfc 

fo «S ,  ce  qui  caufa  upe  f»  grande  émotion  dans  1  air  * 


fi  Là  Vie  du  ftMieUü  Gérgantuài. 

que  toutes  les  lumières  dont  cette  Salle  étoit  éclairée  ,  fe  trotivé* 
rent  éteintes  en  un  moment  .On  ne  peut  exprimer  la  fur  prift  qu’un 
accident  aufll  imprévu  ,  caufa  dans  tous  les  efprits.  Les  ténè¬ 
bres  qui  avoient  fuccédé  fi  promptement  à  .une  fi  grande  clar- 
té ,  furent  fi  épaiffes  ,  qu’on  ne  pouvait  du  tobt  rien  voir» 
Cependant  comme  on  étoit  allé  prendre  du  feu  dans  une 
chambré  voifine,  Pobfcutité  où  l’on  étoit  pour  lors  »  ceffa  en 
peu  de  temps  &  dans  un  tour  de  main ,  toute  la  Salle  fut 
auflt  éclairée  qu 'auparavant • 

Gargantuas  voyant  le  trouble  qu’avoir  caufé  fdn  chapeau, 
parmi  tonte  l’aflèmblée  ,  fe  crut  difpenfé  de  J’ôter  une  fé¬ 
conde  fois  ,  de  peur  de  tomber  dans  le  même  inconvénient; 
ainfi  fans  fe  mettre  en  peine  de  faire  une  nouvelle  révéren¬ 
ce;  il  danfa  fort  promptement  une  petite  courante  avec  fit 
cbere  faere ,  enfuite  l’ayant  remife  en  fa  place  ,  il  alla  pren- 
dre  une  très-belle  Dame  de  la  compagnie ,  avec  laquelle  il 
eut  le  plaifir  de  danfer  an  menuet.  Celle-ci  après  avoir  eu 
l’honneur  de  danfer  avec  Gargantuas,  alla  prendre  celui  de 
toute  l’affemblée  qui  lui  plut  ;  de  forte  que  continuant  de 
danfer  ainfi  les  uns  avec  les  autres ,  la  chofe  (e  pafla  au  com¬ 
mencement  avec  beaucoup  d’ordre  &  de  régularité  ,  mais 
l’impatiience  qne  chacun  avoit  de  danfer,  ne  leur  permettoit 
pas  d’attendre  que  leur  tour  hit  venu;  chacun  danfoit  quand 
il  loi  en  prenoit  envie  ;  on  voyoit  en  même-temps  un  trés- 
grapd  nombre  de  perfonnes  danfer  à  la  fois. 

Gargantuas  qui  avoit  déjà  danfé  plufieurs  fois,  fe  trouva 
fur  les  deux  heures  après  minuit  prefle  par  un  agréable  fotn- 
meil:  Sa  mere  s’en  étant  appercue,le  follicita  plufieurs  fois 
de s’atler  coucher?maisçefut  inutilement,difant  qu’il nefortiroit 
pas  que  le  bal  ne  fut  entièrement  fini ,  de  forte  que  n’ayant  put 
rien  gagner  fur  fon  efprit ,  elle  lui  laiflà  la  liberté  de  faire  ce 
qu’il  voudroit.  Alors  voyant  qu’il  n’avoi»  rien  à  craindre  du 
Côté  de  fa  mere ,  il  s’appuya  tout  doucement  fur, fon  fauteuil, 
&  s’abandonnant  au  fommeil  ,  il  dormit  fort  paiûblement, 
fa#c  faire  le  inoindre  bruit  pendant  près  d’un  quart-d’heure; 
mais  dès  qu’il  fut  une  fois  bien  endormi ,  il  commença  à  faire 
des  ronflemens  fi  extraordinaires,  que  tous  les danfeurs en  é- 
Soient  épouvantés»  Comme  la  Mufique  caufée  par  la  bande  de 
Violons  fe  trouvoit  entièrement  étouffée  par  celle  des  ronfle- 
mens, la  Géante  Gai  gamine  ne  fit  aucune  difficulté  d’éveiller 
fon  fils ,  pour  lui  dire  qu*i!  falloir  abfolument  s’aller  coucher  Sc 
le  prenant  par  le  bras,  elle  le  conduifit  elle-même  d*ns fa  cham¬ 
bre  ,  où  il  dormit  fort  paifibJement  jufqu’à  4  heures  du  fuir* 

FIN.  '  > 


-  3  R 

fMà 

tfS  J*  Ç* 

svQh  Br*  «mm 

LCP'  üv2. 

i  \ïw*àfO.' 

8  *9  ®. 

*** 

:  •*»'£■-  ?* 

«•  . 

h 

«t 

■ .  ,.',tj 

o 

s 

O 

fr  y 

>  *'*i 

■pi 

5* 

